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Nous sommes en 2075. Les êtres vivants de la Seine marchent, nagent, 
volent, rampent. Ils habitent dans leurs terriers, dans les arbres, dans 
une cabane, dans une maison ou encore derrière un rocher. 
 
Soudain, la Seine est dérivée par les canaux. Des métaux lourds, 
des produits chimiques et des déchets se déversent dans l’eau. 
Il y a également des humains qui construisent un grand barrage. 
La Seine est bien embêtée et ne peut plus circuler. L’anguille, la truite, 
le brochet et le batelier sont bloqués et ne peuvent plus passer. 
Il y a aussi des hommes qui arrivent. Ils portent de vieux vêtements, ils ont 
du matériel dans les mains. Ils se mettent à construire. Quoi ? 
Personne ne le sait. Mais ce n’est plus possible de dormir à cause du bruit, 
et la construction bloque le passage sur la Seine. 

Et il y a une usine qui a un peu trop fumé. Et il y a d’autres déchets 
qui se sont fait expulser. Malheureusement, ils sont projetés dans la rivière. 
Les produits chimiques vont bientôt éteindre la population de castors, 
de hérons, de loutres... Il faut les sauver, allez !

Le naturaliste et le scientifique interviennent pour enlever les déchets  
de la Seine pour que la nature reste en bonne santé. 

Mais les gens continuaient à faire des barrages, à mettre les déchets 
par terre, à polluer la rivière. Les années passent, et les personnages de 
la Seine, oiseaux, batraciens, insectes, mammifères, humains 
se rassemblent. Ils se mettent en rond, ils se passent la parole et discutent 
ensemble des ennuis auxquels ils sont confrontés. Trouveront-ils des 
solutions pour la Seine ? 

Peuple de l’estuaire

Peuple des méandres

Par les enfants de la classe de CM2 de l’école Gustave Flaubert 
de Nogent-sur-Seine



La grenouille et le corbeau

Quoiquoi part de chez lui car le bras où il habite 
a été asséché. C’est une petite grenouille orange 
avec des taches violettes et bleues. Il veut traverser 
la Seine en sautant sur des rochers pour aller 

sur l’île Olive. Pendant plusieurs jours, il passe par les berges, 
des ponts, suit le bord du fleuve et il arrive enfin à cet endroit 
tant attendu.

Corbac, un corbeau tout noir avec un bec jaune, part de chez lui 
parce qu’il n’est pas en lieu sûr avec ses petits puisque les humains vont 
couper l’arbre où il y a son nid. Il part de l’Espagne pour aller en France 
car il a entendu dire qu’il y avait beaucoup de nature pour que ses petits 
jouent, et un beau fleuve avec beaucoup de poissons et d’insectes 
pour nourrir ses enfants. 
 Il arrive sur l’île Olive et il aperçoit une grenouille. Il va la voir, 
se présente, et ils font connaissance.  

- Pourquoi es-tu venu ici ? demande Quoiquoi. 
- Je suis venu ici pour trouver un milieu naturel pour protéger mes 
enfants ! répond Corbac. Je cherche un arbre dans un espace que 
personne ne touchera.  Et toi ? 
- Moi je suis venu ici pour trouver un 
espace d’eau. Le barrage des castors 
a asséché le cours d’eau de la Seine 
où j’habitais, répond la grenouille. 
- Je pourrai t’aider, en leur demandant 
de détruire le barrage qu’ils ont fait ! 
dit le corbeau. 
- Oh merci beaucoup ! Au moins 
je pourrais retrouver ma maison. 



- Allons-y ! Veux-tu que je te porte pour aller 
sur le barrage des castors ? 
- Oui merci ! Voudrais-tu quelque chose en 
échange ?
- Oui je voudrais que tu m’aides à trouver un 
arbre où je pourrais m’installer.
- D’accord. Commençons par le barrage ! 

Les deux amis arrivent rapidement à 
destination, mais les castors n’acceptent 
pas de détruire leur barrage car ils ont mis 
plusieurs semaines à le construire et ils ne 
savent pas où aller pour en faire un autre.  

Corbac leur propose de les aider à en 
construire un vers le déversoir de l’île Olive, où il y a plus d’eau. 
Les castors acceptent pour rendre sa maison à la grenouille. Quoiquoi 
est très content, et comme il connaît un endroit protégé avec beaucoup 
de nature et de nourriture sur l’île Olive, il amène Corbac à ce lieu qui va 
devenir sa nouvelle maison. 



L’hirondelle et l’agricultrice

Pastelle est une hirondelle de couleur jaune. 
Elle s’envole pour aller au-dessus de l’eau 
et elle voit sur son chemin une pie qui lui 
dit que la Seine est remplie de déchets 
et toute bétonnée.  L’hirondelle va voir et 
effectivement la Seine est toute sale. 

Marie, une agricultrice, cherche comment 
ne pas utiliser de pesticides car elle habite 
à côté de la Seine.  Elle essaye de polluer le 

moins possible. Donc elle part chercher un professionnel de la nature, 
elle marche en longeant la Seine. Elle rencontre des humains, des 
animaux, des bateliers et d’un seul coup, une hirondelle se pose devant 
elle.  

- As-tu un problème ? dit Pastelle. 
- Oui je veux résoudre le problème des 
pesticides, répond Marie. Et toi ?
 - Moi je voudrais résoudre le problème des 
déchets et du béton dans la Seine.     
- On n’a qu’à les résoudre ensemble.
- Oui, bien sûr, allons-y.
 - Si tu veux, monte sur mon dos. 
Au bout de quelques heures, Pastelle 
commence à être fatiguée. 
- Je suis fatiguée donc nous allons marcher.
- Regarde, il y a une famille de sitelles qui 
vient vers nous à toute vitesse ! dit Marie.  
Elles nous préviennent que des arbres 
coupés bloquent le passage. Il va falloir les 
bouger ! 
 



Marie, Pastelle et les sitelles ont accroché des cordes à de grands 
arbres et les sitelles les ont tirées grâce à leurs pattes. Il leur a fallu 
trois jours et enfin tout est dégagé !  
                    
Au loin, l’agricultrice et l’hirondelle voient la maisonnette du 
professionnel, ouf !
Elles entrent dans la maisonnette, expliquent leur problème et le 
professionnel leur dit qu’il a les solutions. Il leur donne une centaine 
de billes magiques pour la propreté de la Seine, et un liquide vert pour 
enlever un maximum de béton. 
Marie et Pastelle les versent dans la Seine. 
Grâce à ces inventions, la Seine est sauvée et Marie et Pastelle sont 
devenues amies. 







Le papillon et la renarde

Sakura le papillon doit quitter son habitat car son 
arbre a pris feu à cause d’une cigarette. Donc la 
mairie veut détruire la forêt avec les terriers des 
autres animaux.    
                                        
Yuki la renarde a entendu une rumeur, la mairie 
a décidé que la forêt qui est au bord de la Seine 
allait être détruite pour faire une aire de 
pique-nique. Le terrier de Yuki va donc être détruit 
comme ceux de ses amis de la forêt. 

 - Demain, très tôt je partirai pour sauver la forêt se dit Yuki. 
Le lendemain, les bagages prêts, elle s’élance sur le chemin de la Seine. 
Elle marche puis elle rencontre Sakura le petit papillon très coloré. 
- Bonjour, petit papillon est-ce que tu vas bien ?
- Non je ne vais pas bien.
- Qu’est ce qui te tracasse ?
- Mon arbre a brulé donc je n’ai plus de maison, et en plus les autres 
animaux vont voir leur habitat détruit par la mairie !
- C’est donc pour ça que mon terrier va être détruit !
Elles décident alors de continuer leur chemin 
ensemble. 
Sur le sentier Sakura s’arrête pour poser une 
question :
- Mais Yuki comment allons-nous les empêcher de 
détruire notre forêt ?
- J’ai des amis sur l’île Olive qui pourront nous 
aider !



Yuki et Sakura reprennent la route. Arrivées sur 
l’île Olive elles se dirigent vers un arbre près de 
la passerelle où des centaines de guêpes et de 
moustiques se prélassent au soleil.
- Mes chers amis, pourriez-vous nous aider à 
sauver notre belle forêt ?
- Oui, mais que devons-nous faire ?
C’est simple, vous devez juste attaquer les 
humains qui demain vont venir pour détruire 
notre lieu de vie. 
- Nous acceptons volontiers de vous aider ! 

Le lendemain matin, les hommes arrivent avec 
une pelleteuse pour détruire la forêt. Les guêpes 
et les moustiques les attaquent.  

Terrifiés, ils partent en courant et vont se plaindre au maire. 
« C’est trop dangereux, il y a trop de moustiques et de guêpes ! ».
Le maire accepte d’annuler le projet de détruire la forêt car il a 
une autre idée. « On peut faire une aire 
de pique-nique tout en préservant les 
arbres ! ». Il va donc replanter des arbres 
pour remplacer ceux qui ont brûlé et pour les 
animaux qui ont perdu leur habitat.  

Sakura et Yuki sont très heureuses et 
reviennent dans leur forêt. Yuki lui propose de 
la loger le temps qu’elle trouve une nouvelle 
maison. 



La truite et le naturaliste

L’histoire se déroule dans un monde sous la Seine. 
Truito, un poisson truite, rêve de faire le tour du 
monde mais il est malade et sa mère lui a interdit de 
voyager. « Tant pis, dit-il, je vais m’enfuir ». Il prépare 
ses affaires, sort par la fenêtre de la cuisine et nage 
jusqu’à l’aéroport. Il doit nager pendant une heure, 
puis il prend l’avion sous-marin, et arrive près d’un 
village bloqué par des barrages en bois. Truito réussit 
à traverser le barrage en prenant beaucoup d’élan et 
en passant par un petit trou. Il est super content d’avoir 
réussi. C’est un exploit ! C’est le premier et le plus jeune 

poisson à réussir, cela passe même à la télé ! 

Pendant ce temps, les poissons de la Seine sont en danger. L’écluse et 
le déversoir sont coincés par 7 troncs d’arbres poussés par le courant 
et cela empêche l’accès aux poissons. Bernard, le 
naturaliste, va dans toutes les usines de la région et 
leur dit de couper leurs générateurs pour faire diminuer 
le courant. Une fois tous les générateurs des usines 
éteints, il retourne à l’écluse, il n’y a presque plus de 
courant.
« Bien joué ! » dit le naturaliste. « Mais comment allons-
nous faire pour enlever les troncs ?! ».

Au même moment, la jeune truite se balade dans 
les algues, le naturaliste reconnait Truito, l’appelle et 
lui demande de l’aide. Ils discutent du problème, ils 
envisagent plusieurs solutions mais aucune ne marche.  
 
 



Enfin il reste un dernier espoir : celui d’essayer de 
pousser les troncs avec 100 poissons en même 
temps. Le jeune poisson va chercher ses amis les 
brochets pour aider Bernard le naturaliste à dégager 
le déversoir qui est coincé par les troncs d’arbres. 
Ils arrivent à les enlever en poussant tous en même 
temps. Mais l’écluse, elle, est toujours bloquée, les 
troncs qui restent sont impossibles à soulever. 

Bernard appelle alors son meilleur ami Rougier et lui 
demande s’il a une idée.  
« Facile, dit-il, je vais appeler les bateliers qui 
travaillent sur la barge, ce sont mes amis ! ».
Quand ils arrivent Bernard leur explique le problème. 

Les bateliers acceptent de les aider, et avec la grosse pince de leur 
barge, ils soulèvent les troncs pour les déposer sur l’île. Ainsi ils 
pourront être utilisés pour faire des bancs et des tables pour les gens 
qui viennent pique-niquer.  

Les problèmes sont réglés, Truito grâce 
à son voyage, est guéri. Il rentre alors 
chez lui retrouver sa mère pour la 
rassurer. Bernard est fier d’avoir sauvé 
les poissons et retourne chez lui. 
La truite et le naturaliste ont en plus 
gagné de nouveaux amis !







Le brochet et la loutre

Feu-Follet le brochet se balade dans l’eau quand 
soudain il voit que l’eau de la Seine est verte à 
cause des insecticides et les arbres, les algues 
sont toutes rouges et bleues. Il arrive à un barrage 
en bois sur lequel il aperçoit du raticide qui 
s’écoule dans l’eau. Du coup, il y a deux fois plus de 

produits. Il veut arranger ça et pour cela il a besoin d’aide. Il va appeler 
tous ses amis pour régler ce problème. D’abord nettoyer le barrage et 
l’eau pour enlever tous les produits et pour finir démanteler le barrage. 

Le matin en se réveillant, Gaëlle la loutre va chercher des poissons. 
En sortant de chez elle, elle voit des humains en train de construire un 
pont et verser de l’essence un peu partout dans le fleuve. Elle touche 
l’essence, et à cause de l’odeur, elle s’évanouit. Deux minutes plus tard 
elle se réveille et retourne à sa maisonnette, en danger à cause de 
l’essence qui se propage et risque de tuer les poissons. 

Gaëlle continue de chercher dans la Seine des poissons à manger et 
soudain elle voit le brochet Feu-Follet qui a l’air bien embêté. Elle lui 
demande si tout va bien. 
- Je cherche de l’aide pour nettoyer la Seine de tous ces produits 
chimiques et aussi pour nettoyer puis démanteler le barrage plein de 
raticide. 
- On a le même problème, répond Gaëlle, mon terrier est 
envahi d’essence et de pétrole versés par les humains ! 
On peut s’allier ? 
 - Excellente idée ! 

Ils commencent à nettoyer et à démanteler le barrage 
mais un castor se nommant Titouan s’y oppose. « Mais 
qu’est que vous faites sur mon territoire vous deux ? ».
 



Le brochet et la loutre doivent expliquer leurs 
ennuis mais Titouan 
ne veut pas démonter son barrage ! 
- J’ai une idée, dit Feu-Follet, nous allons faire 
appel à nos amis Gustave le héron cendré, 
les jumeaux cormorans Norbert et Robert et 
la tribu des gerris. 
Les gerris nagent pour voir comment faire, 
puis reviennent et disent qu’il faudra environ deux heures pour régler le 
problème, ils expliquent leur plan : 
- D’abord Gustave fera diversion pendant que les jumeaux enlèveront 
les branches qui bloquent la Seine.  Nous utiliserons le « pchit pchit 
nature », c’est un spray qui détruit les produits chimiques qui sont dans 
l’eau !  

Le plan a marché, la Seine est sauvée. Elle est redevenue toute propre 
et elle coule de nouveau. 
Titouan se rend compte que l’eau est plus claire, moins verte, et que les 
arbres et les algues commencent à retrouver leurs couleurs habituelles. 
Il accepte donc de rejoindre l’équipe pour protéger la Seine. 
Gaëlle la loutre promet alors à Feu-Follet le brochet de ne jamais 
le manger car ils forment une bonne équipe. Ils vont continuer de 
protéger le fleuve et vont essayer de convaincre les humains d’arrêter 
de verser des produits chimiques qui polluent la nature. 



Les hérons cendrés et le batelier

Gustave, un héron cendré, se déplace en volant pour aller à 
un endroit plus sûr. En effet, il a reçu un signal de son voisin 
lui disant de partir de sa maison car l’arbre où il habite va 
être abattu et va basculer dans la Seine. 

Noé le batelier reçoit un coup de téléphone, lui disant de 
venir au plus tôt car des vieux arbres morts ont bloqué le 
milieu de la Seine donc les bateaux ne peuvent plus passer 
l’écluse. Noé sort et monte dans sa barge pour rejoindre 
ses collègues sur le lieu de l’intervention qui se trouve à 
10 km. Pendant son trajet, il sauve un mignon petit castor 

coincé dans des branches qu’il avait coupées. 
Gustave rencontre le batelier Noé pendant son trajet, tous deux 
s’exposent leurs problèmes. Sur le chemin ils croisent Camille, un autre 
héron, ramené d’un autre pays par un braconnier et récupéré par un 
naturaliste qui l’a ensuite relâché sur l’île.  

- Des arbres ont été abattus dans la Seine, leur dit-il, et des petits 
oiseaux sont coincés dedans. 
- Justement, dit le batelier, j’allais sur les lieux pour intervenir ! 
Tous les trois décident alors de faire équipe et de s’aider à régler leurs 
problèmes.
Sur le trajet, ils sont bloqués par un groupe de loutres d’Europe qui ne 
veulent pas les laisser passer car elles protègent un barrage de castors 
qu’on croit détruit depuis longtemps.
- Nous devons les convaincre de nous laisser 
passer car nous sommes pressés ! dit Camille.  



Noé acquiesce sans rien dire, car il conduit la barge. 
Pour leur donner confiance, Gustave attrape alors avec 
son bec, une photo d’une cabane pour les castors qu’il a 
fabriqué avec ses voisins. Du coup, les loutres d’Europe 
veulent bien les laisser passer. Ils arrivent alors à la 
passerelle où se trouvent l’arbre de Gustave ainsi que les 
arbres morts à enlever, avec les petits oiseaux coincés 
par les pattes entre les troncs et les branches.  

Noé prend sa tronçonneuse pour couper les branches, 
pendant que Gustave et Camille aident les petits oiseaux 
à se dégager. Puis avec sa télécommande il dirige la 
grosse pince qui attrape les troncs et les met sur la berge, 
où ils serviront d’abris aux petits animaux. 
Le batelier utilise ensuite les branches coupées pour 
fabriquer avec l’aide des castors, une cabane pour les 
deux hérons qui n’avaient plus de maison. 







La scientifique et l’anguille

Juliette, une scientifique, se déplaça en courant pour aller 
voir ce qui se passait dans la rivière. Elle vit des touristes 
jeter leurs déchets dans l’eau, elle vit des personnes 
construire des barrages en bois et pire dans tout ça :  
l’eau s’était asséchée avec tous les poissons dans la 
rivière. Quelques poissons qu’on trouve dans la Seine, 
étaient en voie d’extinction. 

Tout le monde mettait des déchets partout dans la Seine. Il y avait 
des barrages en bois un peu partout hélas. L’anguille qui se nommait 
Etincelle, ne pouvait plus s’éloigner de chez elle. Tout ce qu’il fallait c’est 
qu’elle réussisse à enlever les barrages et les déchets. Mais pour une 
anguille c’était difficile... Pour aider la rivière, elle décida donc d’aller voir 
une amie voisine. Elle lui raconta ce qui se passait dans la rivière : « Si 
tu vois une scientifique, dis-le moi car elle connaît tout sur la rivière et 
ses problèmes ».
Son amie compris et l’aida. « J’en connais une qui s’appelle 
JULIETTE ! ». 

Juliette alla examiner l’eau. Elle vit l’anguille 
l’appeler. Etincelle lui parla des problèmes 
qui se passaient dans la rivière, lui demanda 
de l’aider et la scientifique
accepta. Juliette prit l’anguille avec ses gants, 
la plaça dans un bocal d’eau et alla voir son 
ami. C’était un héron cendré. 
 



Elles expliquèrent au héron ce qui se passait mais le héron n’a pas voulu 
accepter car il voulait rester dans son île pour manger des poissons. 
Mais Juliette a réussi à convaincre le héron contre 2 kilos de poissons et 
celui-ci accepta de les aider.  

Quand l’équipe arriva sur les lieux, tout avait changé, la situation s’était 
empirée. Les déchets s’étaient propagés dans toute la rivière. L’anguille 
s’inquiétait pour son territoire. Elle alla voir son amie Inès, le papillon 
géant. 
- Inès ! On a besoin de ton aide pour enlever tous les déchets avec tes 
puissantes ailes !
- Je suis navrée, mes ailes ne sont pas aussi puissantes qu’elles en ont 
l’air ! Je ne peux pas le faire seule ! 

L’équipe décide alors d’appeler tous les papillons géants pour les aider 
à enlever tous les déchets. Ils allèrent aussi chercher la famille de 
castors qui vivait en bord de Seine pour les aider à détruire les barrages 
en bois. Quelques jours plus tard, tous les habitants se sont réunis pour 
applaudir l’équipe, pour les féliciter d’avoir réussi à sauver leur habitat.  



Le castor, le poisson jaune
et le cerf

Un castor qui s’appelle Antoine, part pour 
combattre les humains car ils veulent 
détruire le Royaume des castors. Il marche 
longtemps, il est largement de taille pour 
combattre les hommes. Pendant ce chemin, 
il voit des voitures traverser les grands 
barrages, ça va être un rude combat car il est 
le chef d’un million de soldats castors.  

Un poisson jaune qui s’appelle Mathéo vit dans les algues de la Seine. Le 
petit poisson jaune ne peut pas manger car il y a du béton partout. Il veut 
aller dans un endroit plus naturel, alors il sort des algues en nageant très 
vite. Il a peur de mourir de faim car avec le béton il ne peut pas aller près 
des berges. Il voit un castor qui essaie de retirer le béton avec une barre 
en métal.

- As-tu un problème ? dit Antoine. 
- Oui, il y a du béton partout ! Je ne peux plus trouver à manger. 
- Je peux t’aider ! Je peux casser le béton avec mes soldats castors. 
Antoine appelle alors ses soldats, et tous ensemble cassent le béton 
avec leurs dents, leurs pattes, leurs griffes et leurs queues. 
- Merci beaucoup dit Mathéo le poisson, mais 
au fait toi as-tu un problème ?
- Pour l’instant non mais je sens que les 
humains vont encore essayer de construire des 
barrages. Je voudrais essayer de les convaincre 
de ne plus le faire, pourrais-tu m’aider ?  



- Oui bien sûr, je connais quelqu’un qui peut nous 
aider. C’est un cerf magique, il faut l’appeler avec 
ce sifflet. 
Le castor alors siffle, et le cerf magique apparait. 
Il a avec lui un produit chimique qu’une loutre 
scientifique lui a donné. Le cerf le donne à 
Antoine qui le propulse dans l’air. 
C’est un produit qui endort les humains qui le 
respirent, et quand ils se réveillent, ils n’ont plus 
envie de construire des barrages. Le poisson 
jaune peut de nouveau trouver à manger, le 
castor peut retourner chez lui, son royaume est 
sauvé ! 







Le patineur et le héron cendré

Le patineur Gary a entendu dire que les humains jetaient des déchets 
qui peuvent assommer les animaux aquatiques et peuvent les priver 
d’oxygène. Donc il décide de partir dans des rochers, il se déplace en 
glissant à la surface de l’eau à toute vitesse. Il reste dans les rochers 
près de chez lui pour éviter les polluants. 

Godzi, un héron cendré, ne sait pas marcher, il ne sait que voler dans le 
sens du courant de la Seine. Il est nomade donc il se pose sur le premier 
rocher qu’il voit. 

Gary rencontre un jour Godzi qui a un problème avec les constructions 
en bois des humains. Le problème de Gary, ce sont les déchets.
Ils vont donc essayer de faire alliance. Ils vont ramasser les déchets 
et voudraient négocier avec les humains pour faire enlever quelques 
constructions. Godzi ramasse les déchets avec son bec et Gary utilise 
ses pattes. Ils ont terminé mais maintenant ils sont bloqués par les 
barrages en bois construits par les hommes. Ils se mettent à enlever 
planches et tout à coup ils voient un groupe de brochets très nombreux. 

Les brochets vont les aider à enlever les 
planches du barrage en poussant très fort 
de tous les côtés.  



Mais les humains polluent la Seine, ils rajoutent 
encore de la difficulté en jetant des déchets 
et ils viennent pour pêcher les brochets. Pour 
régler ce problème Godzi va voler au-dessus 
des pêcheurs pour leur faire peur en leur 
fonçant dessus. L’espace est libre pour finir de 
détruire les planches. 

Pendant un petit moment les humains ne 
sont plus revenus pêcher les brochets. Mais 
quelques temps plus tard, les hommes sont 
de retour. Gary, Godzi, les brochets et tous les 
patineurs se sont réunis pour faire une ombre 
géante, en poussant des cris assourdissants 
pour les effrayer.  

Depuis ce jour les pêcheurs ne sont plus 
réapparus. Les barrages en bois ne sont plus là, 
les déchets ont été ramassés, Gary, Godzi et les 
brochets restent ensemble tout le temps dans 
cette partie de la Seine pour éviter les dangers. 



Le scientifique et la renarde

Ludovic est un scientifique, il est blond, porte 
toujours un chapeau vert, ses yeux sont verts, 
il a de la barbe et sa peau est violette à cause 
d’un liquide vert qui lui est tombé sur la main. 
 
 Ludovic vit en Australie, il a pris l’avion pour 
aller en France car il a entendu parler que la 
mairie du Mériot va bétonner 100 km de la 
Seine pour y installer une autoroute. Il veut 
empêcher ça !
Yuk est une petite renarde qui a 2 petits bébés 
de 3 mois, Yuk est très inquiète car la Seine 

est asséchée, il n’y a plus de poisson pour ses petits bébés affamés. 
Elle prend ses petits dans sa gueule et part pour une forêt dont elle a 
beaucoup entendu parler, c’est la forêt du Mériot, apparemment elle 
grouille de nourriture et de cachettes passionnantes. 

Yuk entend un bruit étrange derrière un grand mur de pierre, c’est 
l’avion de Ludovic qui vient d’atterrir, Yuk prend de l’élan et saute. Ses 
petits la suivent, elle est impressionnée par 
l’énorme machine qui vient de se poser près 
d’elle. Ses petits couinent pour dire à leur 
mère qu’un homme s’approche d’eux. Ludovic 
s’accroupit. Il leur donne son sandwich et 
de l’eau. Mais Yuk part en courant. Ludovic 
prend ses petits, les emmène au refuge le plus 
proche, et part à la recherche de Yuk. 



Ludovic la retrouve dans un fossé. Il croise un 
vieux chasseur qui lui dit :
- Bonjour, ce bras de la Seine va être asséché 
à cause du barrage qui se trouve à quelques 
kilomètres d’ici. 
Puis un petit gerris se présente :
- Je m’appelle Iris, puis-je vous aider ? Si oui 
j’appelle mon frère Gary !
- Volontiers merci il faudrait casser le barrage 
pour éviter la construction de l’autoroute, dit 
Ludovic. 

Ludovic se met à genoux et ouvre une boite, Iris 
et Gary sautent dedans. Il en profite pour prendre 
Yuk dans ses bras. Il rejoint l’aéroport, prend ses affaires et rejoint 
l’hôtel qu’il a réservé. Après une bonne nuit de sommeil, ils prennent le 
chemin de la mairie. 
Trente minutes après, ils arrivent devant l’énorme bâtiment. Ils entrent 
et montent l’escalier en colimaçon, rejoignent le bureau du maire. Ils 
toquent et rentrent. Le maire assis sur sa chaise roulante, les coudes 
posés sur son bureau en bois prend la parole :

- Bonjour qu’est-ce qui vous amène ?
- Bonjour la Seine va s’assécher si le barrage n’est pas détruit. Si on le 
détruit, la Seine ne va pas s’assécher et la construction de l’autoroute 
n’aura pas lieu !
- Exact. Les travaux de l’autoroute ne commenceront que dans deux 
mois, dit le maire, profitez-en pour le détruire ! 
- D’accord, au revoir.
Ludovic sort du bâtiment et il va s’assoir sur un banc dans le parc 
Saint-Pierre.



Il fait sortir les gerris pour leur raconter leur rencontre avec le maire :
- Il est très sympathique et il nous autorise à détruire le barrage ! 
- Super ! dit Yuk.
- J’ai une amie cerf qui s’appelle Claire, elle a des grandes cornes et 
beaucoup d’individus musclés dans son entourage, dit Gary. 
- Très bonne idée, dit Ludovic.
Le lendemain, tous sautent dans le van de Ludovic, direction la forêt. 
Une fois arrivés, Gary et Yuk appellent les cerfs et Claire répond en 
bramant. 
« Nous sommes là, dans la clairière, qu’est-ce qui se passe ? ».
- Pourriez-vous nous aider à détruire le barrage s’il-vous-plait ? répondit 
Yuk.
- Oui avec vos cornes et votre force, dit Iris. 
- Et avec votre famille ce serait super ! dit Yuk. 
- Avec grand plaisir, répond Claire, quand est-ce qu’on le fera ?
Tous en cœur répondent « Cet après-midi ! ».
L’après-midi la tribu se rend au barrage, Yuk grimpe sur Claire, 
suivis de Iris, Gary et Ludovic. 
- Placez-vous ! 3, 2, 1 chargez !!!! 

BOUMM
- HOURRAH !!!

Le barrage est enfin détruit, la Seine a repris son cours naturel et la 
construction de l’autoroute est oubliée !  
À dos de cerfs ils retournent alors au refuge de l’aéroport pour 
chercher les petits de Yuk. 
Celle-ci se rend compte que l’endroit dont elle entendait tant parler 
était sa forêt, alors elle y est retournée avec Gary, Iris et Claire ! 
Ils continuèrent à se voir souvent, Ludovic apportant tout le temps 
un pique-nique ! 
 









Grâce aux actions des différents personnages, les paysages ont évolué. 
Ils sont plus beaux, plus vivables, plus visités. Une bonne partie des 
infrastructures ont été démantelées. L’eau est plus propre, la rivière a repris 
un cours plus naturel. La collaboration entre êtres humains et animaux a 
fonctionné. 
Cependant, il reste encore beaucoup de choses à améliorer.  Il faudrait être 
plus nombreux, et prendre conscience collectivement qu’il est important 
pour tous que la Seine soit en bonne santé. Il est possible par exemple de 
faire du bénévolat pour continuer à enlever les infrastructures qui polluent 
le plus, pour ramasser des déchets... Il faudrait aussi trouver des remèdes 
scientifiques pour améliorer la qualité de l’eau. 
Les habitants de la Seine appellent tout le monde à s’engager pour prendre 
soin de la nature ! 
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